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des )biu. C/ippua a it ilritel; filieitI' Pereï, Joguee
et Ravniit l'uht qui tture t 1 l char;s de cette' int i- Mi.

Le 'Pere Jo es qui revint Qitébec (,ele même année, pouI1r se

procet dies lLecouî r-, était ini[ioin deune ferveuir, înie u'ne
et d i ele tro :rrdpures: son lite etsot ne Sm ur d e souf-
frane éetint extrenies. i inontant la prenire fîois avee les
liiiuon. l s 'milu it hare e porter sur ses épatilesdans les pattge'
et de soigner pendant la route un paivrw cninl abantdoin et i de-
vent a p:ir la maiadie di lal peiute vérole

w4 Père Jilngues reparmit (10e Québeec eu- iût avec quekues va-
nlol!; menIêës p.»r -1 jorInl. e unoilbn dtesquels enuient le vihet
:ti-taclhe tsistan, exc lle: t chtiene, Gulltuntne CoIttiUle, iter-
plele et 1re'tcter des mitionjunaiei', eitle .ieur lRene1 Goupil. jeune
inedein qui et:it conSa ttle auxii-n'. On muontait %ansde-
fiance. 1or-q;e. arrivutîié iu de hroli- cenax p se trouventi
eitre les ïie de Si rc1. on : ut soitajtiui nt environné de catus

I riqito qu Li, par inc dèlharge Piiebuse. torereit le- canLot
luiroes prîtitire terre iur u1nl ile. thetit e disper-ès, les euuni-
gilont iu Père J e- * le lirelt te'e ru était iarvei à s
o la pper Jait le boi ; Aatis:t an et Coit ire. aprea vor Ii p iCiUu
1 roquois, <etaim1t atiti-- soutlltts a tenieii; ia:s le iedeeimi
Gomii v té urieveineti blesû et étai unibi u inaii do
l:trba res ; graniîl i lre t ud t re., la pIipa M le ö étaient :iltssi

prisomiers. Le leèrt Jogies. sougeati a ces mualtereu ne i'<uti
pa les tai-ser sau sueotic relutlx dans ene cirot-tne, il
aba de hi -mine se coutiter prisoinier ce qu firet tapr u l j,
aui par pure cnarte et devouement cliieétintsi, te eter AatrAar
et le brave itterpretu Coture. Un verra pu tar et genéreux at
héroïque Coutire a iet d'ue nibreuse fanile, V-re j îî squ 'n
l'tee i tita , et Inourir continu t Patriarche eit n tj iltoure

ei nombree de endance. larii les i dseeian cur
Couture, par'les femme, ntcoinpioni aujourd'hui lx lvêques
Sa Grtcel luse r Archievqau T con et a G r etu-
seigîentr toiiruet.

(Aeiîllîîle er.)

utN onE niuer un

EDIJOAT ON.

(o îîec I' aut In~ i t utent rs.

j's moyens de répressio t o de rigueur ont les reproches,
les réprimtndes, les punitions. Dans lemploi de ces
emiédes destinés à rendre la santà âtie, Plinîstitulteur

dr'it user d'autant de prudence que le médecin dans fetm-
p'oi des remèdes (lui agissent sur le corps.

Voici à ce sujet ce que dit Fénelon :
Ne reprenez jamais ui enfant ni dans son premier

mouvement ni dans le vôtre. Si vous le ftites dans le vôtre,
il S'aperçoit que vous agissez par bumeur et par promiptitude,
non par raison et var amitié, et vous perdez sans ressource
votre autorité. Si vous le reprenez dans son premier ni.
vemlent, il n'a pas l'esprit assez libre pour avouer sa faute,
pour vuncre Sa passion et pour sentir liunportance de vos
avis ; c'est néme exposer l'entnt à perdre le respect qt'il
vous doit. lontrez-Iui tou.ours que vous vous possédez
rien tie le lii era mieux voir que votre patience. Obser-
vez tous les moments pendlat plusieurs jours, s'il le faut,
potir bien placer unîe répriatide.

Ecoitez ce que dit Rollin, le plus vertueux des l ommes,
le guide immortel le quiconque aspire à (tre digte dcéle-.
ver la jeunesse:

I La première règle est de ne point puhir n enatt dans
Plinstant même (le sa fitute, <le peur le l'aigrir et de lii en
laire congnettre de ouvelles uni le pliossait à boumtnis l
du li laisser le tempns îde se recotnaître, de rentrer lui-

ioéme, de sentir sol tort et en même temps lit justice et la
nécesst de la pIition, et par là de le nettre en état d'eni
profiter,

i Le maitre, de soit cite, tie doit jaiais punir avec pas
s an Ii par colère. . . r [u t q u l ta raisse d 'e tiot oio
sir l eti t du itre, on dans sont ton, Pecolier s'en
a[erçoit nussitôt. et il sent lien (lte Ce est pIs le zèle dit

evoir, mais nrdeur de la ltssiou qui a allumé ce fi, et
il n'en finit [pas dvaItita re pour liiire perdre tout e frtit le
lit puiution, parce uie les enilits, totit jeuntes qu'ils sont,
eiteit qu'il t y a que la rhîqu i tit le droit de corri-

ger.... La colère, qui est elle-même it vice, ptetit-elle
êItre tlt retiémde benî propre pour guérir les vices det îintrcs ?-

îleditîz e"s paes preeptes et sonvuvn-vois qjie ce que
vous deve erran idre par dessus tout, c'est d'acouturner Vos
élèves aux putinii s joliS et aux reproches. L'habitud encitdrei
à tout ;celui fji reçoit des reprimamles téentes
devient ordinairement innsile. Il s'y attend coinme
tii u:ige qui doit.ar et itui huiète peti.

avez-vous as reInarqté qu'un génuért les inèires sonIt
bien mois écoutes des entîats tue les >ères 1 Elles partleit
beaucoup, repreintii souvent, ittaiaceit saus cesse, et ne
produisent presqtie autcint eIl'î. Le père parle rarement,
iienace pete, se l'it obéir.

Les repriimnides doivent ptre pour ['enfuiIt desaccidents
rares et dùlsahréales ; il lut 1u' ci cotserve tiln SItt-
venir éiblil it qu'il un rdtiîte le retour. lis s'il

Sei i groider attou r dle li 11un orage contin iel, il de veii-
dra comie ces peuples gui lu1bitent utprès des grandes
cataractes, et qui, a terce de vivre iti ilieu(l dt bruit, nie
lentendent plus.

I.enfanit que l'ot puit souvent parce quipl est léger,
finit ainsi quelquelois par devenir mêchatit c est a quoi

lon doit prendre bien garde.
Ne p arlez jaauis devant Vélève de ses déMfuls, comnime

dt ie chose sur laquelle votre oliinion est arrêtée et votre
parti pris, Il pre"drait sol parti de soit côté, et ie tente-
ra pas, pour se corriger, des cforts qu il se plairait à croire
sup1erduts., 

1

Gardez-vous surtout de ces rédictions sinistres que se
îîerimettet quelquelbis des instuteurs im rudeits: " Cet
etifant est itauvais suijet finira m1al. De telles pré-
dictions, dans la touîcle du tumaitre, sont tin-seulement
inconvenanites, ruais cruelles. Fermez votre c<nuir l de
telles iensées, ou, si elles y ont pénétré îiitlgré vous,
uiti'elles y restent profondément cachées.
~Quelquefs l'élève cst potsS à la désobéissance par la

colère ; il s'alluie cin luii une sorte île fièvre, qui s'an-
notic au dehors par une obstiiation iiplacable. isez
alors de méageneit; le le poussez pas à bout. Préveniez
les suites que son indocilitè pourrait entrîer. Quand
une fois l'élève s'est oublié jusqu'à regarder son maitre
d'un air furieux, oit qu'il s'est livré cin sa présence à quel-
que accès de colère insolente, il n'y a guère plis d'espoir .
il fait que lélève et le miaître se séparent. Sachez par
votre fermeté calmne prévenir ce triste résultat.

Dans de telles circosteances, ne croyez aS l'avoir dompté,
lparce que vous l'aurez puni avec rigueur. Vous n'aurez
fait que Pirriter et laigrir. '11 dissiiulert ses mauvais sen-
tiînents, en attendant ['occasion de les faire éclater. Il mie
Sera p seule ent iechant, miais encore sournois et hype-
crite.

Quelquefois mêménle l'eniifant dont le caractère n. été tmal-
adroitement heurté i se donmîle pas lit peine de dissiniuler
sa rancneie. Son air einiuy et iltitii pendant la classe,
ses reparties toujours calculées pour vous déplaire, sa. promp-
titude à saisir toutes les oensions où il peut flire éclater un
mauvais esprit, sont une perpàtulle déaration de guerre
à la discipline.

Poir moner à de eineîîrs sentiments tun élève ainsi
disposé, il faut ui heureux mélange de douceur et d'éner-
gie, et tnlle persévêrance que riei ne puisse rebuter. Aiissi
ne doiton rien négliger pour empêcher que l'enfait tie


